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c'est placer l'économie dans de meilleures conditions de défense, et
c'est lui permettre par conséquent de combattre plus efficacement la.
fièvre en se rendant maître de la cause. Pour le Dr Schmitt, les
indications de l'antipyrèse médicamenteuse sont: élévation brusque
de température, réaction nerveuse excessive, caractère passager de
la fièvre, bénignité de l'infection. " Dans certaines affections
fébriles peu graves, dit-il, dans les grippes légères, dans l'angine
herpétique, etc., où la température se trouve brusquement portée à
un taux très élevé, les antithermiques analgésiques peuvent, en
abaissant la température qui les tient directement sous sa dépen-
dance, faire cesser la céphalée, le délire, les courbatures, la sensation
pénible de chaleur inordicante et, par les sueurs qu'ils provoquent,
le sentiment d'ardeur et de sécheresse de la peau qui fatigue les
malades: procurer, en un mot, cette euphorie dont on a tant parlé."

Là où l'action de ces médicaments nouveaux est surtout eflicace,
c'est lorsqu'on les emploie contre les douleurs du rhumatisme ou de
la goutte, contre la migraine, les névralgies congestives, la céphalée
de surmenage, les viscéralgies, etc. C'est ainsi que l'antipyrine (le
moins dangereux de tous ces médicaments), la phénacétine, l'exalgine,
rendent les plus grands services. Mais il faut avouer que lorsqu'on
ne craint pas l'accoutumance, rien n'égale comme rapidité, comme
constance et comme énergie d'action l'injection sous-eutanée de
morphine.

Sommne toute la pharmacopée, en nous donnant ces médicaments
nouveaux,nous a fonrai des armes directes contre la douleur, indirectes
contre la fièvre. Il ne faut pas oublier cependant qu'un certain
nombre d'entre eux, les phénols surtout, sont d'excellents antisep-
tiques.

N.-.-Nous nous voy ons forcés, faute d'espace, de remettre la
suite de ces études au mois prochain. Puur les wuames raions,
certains travaux originaux que xnous avotns reçus n'ont pu paraître
dans ce numéro. Nous espérons, l'anle pruchaine, mettre nos
lecteurs à l'abri de ces ennuis-Li.
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